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Voi i e ui s est pass  su  la s e de p di atio  lo ale Alg ie  

ية حة الدعوية المح ا ال حد في الس  ه

 

Écrit en arabe et traduit en français par 

 A oû Fahî a A d A -Rahmên Ayad 

 

ه  نسيةك جمه إل الف ت بية  غة ال ل ب  

حمن  د ال يمة ع ئي أبو ف د ال عي  

 

Au No  d Allâh, Le Tout-Miséricordieux, Le Très-Miséricordieux, 

Toutes les loua ges appa tie e t à Allâh, le Seig eu  de l u i e s, et ue la p i e et le 
salut soient sur le plus noble des Prophètes et Messagers, cela dit : 

Plusieurs frères o t i te og , et le de ie  d e t e eu  l a fait hie , su  la alit  de e ui 
se passe sur la scène prédicative algérienne ; et e ap s u ils aie t o stat  l a ha e e t 
furieux d u e clique de jeunes pour discréditer le savantissime cheikh Ferkous -puisse Allâh 

le p se e , l assiste  et le p u i  o t e le al de tout t e al fi ue-. Au fait, ces frères 

uestio eu s dise t da s leu s essages u ils fo t pa tie de la asse des salafis, et u ils 
o t pas u e o aissa e o pl te de e ui se passe. Ce ui, ela ta t, a o lig  à 

démontrer à mes frères la réalité de ce qui arrive, uitte à e ue je e le fasse u e  
donnant une réponse la plus courte possible, et dont le style sera des plus globaux, laquelle 

po se leu  pe ett a d a oi  u e pa faite o eptio  de e u il e  est de la situatio  de 
prédication (daawa) en Algérie depuis maintenant deux ans. Ceci afin que la vérité leur soit 

lai e, et u ils e soie t pas dup s pa  u e uel o ue ig o a e ou i ad e ta e les 
poussant à penser que ce groupe juvénile ayant largement répandu la corruption sur terre 

est sur la vérité. 

Voi i do  a po se à es f es ui i te oge t. Je l e hi e afi  ue d aut es f es se 
trouvant dans la même situation de manque de connaissances sur le sujet en tirent profit : 

E  fait, e ui s est pass , est ue le heikh sa a tissi e Fe kous ai si ue ses f es, leu  
Éminence Azhar Senigra, Abdelmadjid Djemaa et Nadjib Djelouah - u Allâh les p se e t 
tous-, étaient tous da s la aiso  d ditio  Dar El Fadhila, avec également « les rédacteurs 

de la revue » El Islah (appelés machayikhs el Islah).  

Et, l udit heikh Fe kous -puisse Allâh -Très-Haut le préserver- remarquait des infractions 

religieuses et méthodologiques chez les « rédacteurs de la revue », ce qui bien évidemment 

l a e ait à les o seille  et les e ho te .  

Fo t pa tie de es i f a tio s, à tit e d e e ple et o  de d o e e t, le fait de 
demander à des gens ayant des infractions méthodologiques de leur écrire des articles pour 

la revue. Et il se trouve parmi ces derniers des halabiyîns et des ramadhâniyîns. De même, ils 
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font des dawrâtes « séminaires » avec aussi des gens moukhêlifîns (ayant des infractions 

religieuses et méthodologiques), tel ue leu  olla o atio  a e  l asso iatio  el a ha issi. 
Voire ils ont même collaboré avec les soufis dans la ville de Ain Madi à Laghouat, comme 

cela a déjà été diffusé dans une vidéo sur la toile depuis deux ans. De plus, ces 

mêmes rédacteurs appelés « machayikhs el islâh » en tiraient des profits financiers par leur 

fréquentation avec les gens riches, sous prétexte que cela rend service à la daawa ! Ce fait 

est o fi , e s ils o t te t  de s e  d sa ouer, et nous avons des preuves sur cela ici 

à Béjaia, concernant leur ainé. Parmi aussi leurs infractions, il y a le fait de se taire au sujet 

de certains prédicateurs déviés, tel Ibn Ha ifia da s l ouest alg ie , o e ils se so t tout 
aussi tus sur ar-Ramadani, alg  u il ait i sult  les deu  heiks sa a tissi es ‘a î  et 
Ou e d - u Allâh les p se e- alo s u il tait a e  eu  da s u e u io  da s Da  El 

Fadhila. Il y a également leur silence envers Boualem, le distributeur de la maison, et leur 

refus de le licencier, lui qui est un fervent suiviste de Ramadani pour lequel il distribue les 

livres, et duquel il dit u il est so  heikh et so  ie -aimé ! Pareil, il se sont tus sur Taybi, un 

imam et prédicateur halabi, et contribuent avec lui dans la daa a… Ajoutons à ceci leur 

défense de certaines personnes déviées, quand certains cheikhs tel notre cheikh Azhar -

puisse Allâh le préserver- met en garde contre elles. Bien plus, face à la mise en garde, eux ils 

leur font des éloges et les louent ! 

Tout cela te démontre que leurs fréquentations ne sont pas basées sur le manhadj, mais sur 

des elatio s et des i t ts pe so els, pou  les uels ils fo t des i te p tatio s ulles… 
Mais il y a aussi leur refus d dite  u  o u i u  etta t e  ga de o t e El Halabi, qui a 

t  jug  h ti ue i o ateu  pa  l udit Rabî  - u Allâh le p se e-, et qui a dit à son 

sujet : « Si El Hala i est pas u  i o ateu , do  il  a pas d i o ateu  da s le o de ! » 

Ils se sont ainsi refusés à la demande des a ha ikhs Fe kous et ses f es  d i e e 
communiqué. 

Toutes es i f a tio s, e  plus ue d aut es e o e t s o euses tel ue le fait de ett e 
dans la revue (El Islah  des i ages illust a t le Pa adis et l E fe , et des i ages su  les uelles 
on peut voir des antennes paraboliques, le drapeau algérien, etc. Pourtant, le cheikh érudit 

Ferkous - u Allâh le p se e- leu  do ait des o seils, ais ils les efusaie t… 

Et il  a e o e eau oup d aut es i f a tio s eligieuses.  

Qua t à l affai e du heikh sa a tissi e ‘a î  - u Allâh le p se e-, au début il a admis la 

mise en garde du cheikh docteur et fondamentaliste (ousôlî  A d El Madjid Dje aa -

u Allâh le ga de-, sa mise en garde contre Hamouda, celui-ci même qui a donné feu à la 

mèche de la fitna, après qu il  ait t  ti  pa  M a et ui l a fas i . Do  le heikh udit 
‘a î  - u Allâh le ga de- avait au début mis en garde contre eux, et il a demandé au cheikh 

A d El Madjid - u Allâh le p se e- de réfuter contre « les rédacteurs de la revue », et de 

fonder une nouvelle revue propre au cheikh Ferkous et ses frères.  

O , les saafi as da s M di e se so t di e te e t l s da s l affai e ; et ils se sont mis à 

o t e  à heikh ‘a î  - u Allâh T s-Haut le garde- que les « auteurs de la revue » sont 

i just s, et u ils he he t à s assoi  a e  les a ha ikhs, alo s ue ela est fau  ! C est 
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do  ette i age ue les saafi a o t d elopp e da s la aiso  de heikh ‘a î  - u Allâh le 
ga de, alo s u e  Alg ie, la alit  e  est toute aut e.  

En effet, ils o t de esse d attise  les feu  de la fit a pa  le fait de ett e en a a t M a et 
et Hamouda ainsi que la troupe ju ile, afi  de o te  les jeu es o t e l udit Fe kous et 
ses frères machayikhs. Et par-là également, ces « rédacteurs de la revue » nient tout à fait 

u ils o t des i f a tio s, et ils s e  d sa oue t o pl te e t au lieu de s e  epe ti . Cela 
malgré la diffusion profuse des preuves qui les o da e t d e t e les audios, les id os, les 
témoignages de gens justes, et les narrations rapportées par des personnes fiables et ainsi 

de suite. 

Les saafi as se so t alo s do s à e ti  su  le heikh ‘a î , à e egist e  des audios u ils 
découpent, recoupent, copient, collent, et . Et est ai si ue pa  leu  st atagème ils ont 

détou  le ou s des hoses da s la aiso  du heikh ‘a î  -puisse Allâh le préserver-. 

S ajoute à ela le fait u ils o t depuis le d ut fait e  so te de o t e  au heikh ue 
l affai e d Alg ie est la e ue elle du heikh sa a tissi e et Hêfidh Mouhammed Ibn 

Hêdî qui les a discrédités et a mis en garde contre eux -puisse Allâh Très-Haut le préserver et 

le faire triompher-. Ils o t ai si p te du à heikh ‘a î  ue le heikh Fe kous ai si ue les 
machayikhs qui sont avec lui sont dirigés par le cheikh Mouhammed Ibn Hêdî !! Et, cette 

borgne menterie, les « rédacteurs de la revue » se so t e p ess s à l adopte , la p e d e 
o e a gu e t et la diffuse , tel u ils o t fait da s leu  si ist e o u i ue « a â t 

adhimma ». 

Au fait, les saafiqas de Médine, leurs meneurs sont très malheureusement les confidents 

(bitâna) du heikh ‘a î  et les pe so es ui s assoie t a e  lui d ha itude -puisse Allâh lui 

faire découvrir leur réalité- ; ils entrent chez lui quand ils veulent et ne laissent le visiter que 

ceux qu ils eule t ! Ils lui o t ai si a alga  les hoses, a Allâh el Mousta  !... 

O  le heikh Fe kous est u  udit, et il est a  da s la s ie e et e d ap s le t oig age 
des gens de science partout à notre époque. Et il y a avec lui des savants et de grands 

a ha ikhs, auta t e  âge u e  s ie e. Le heikh o aît pa faite e t « les rédacteurs de 

la revue », u il a oha it s pe da t plus de di  a s et « Celui qui sait est une preuve sur 

celui qui ne sait pas », et « Celui ui d tie t d ava tage de savoir est prioritaire à celui qui 

est moindre », et « Le concitoyen est plus informé de son homologue que celui qui 

ha ite pas da s le e pays », et « Le discrédit détaillé passe avant le crédit », et « La 

p euve est da s l a gu e t et o  da s la parole du savant », et « Les savants, on cherche 

des a gu e ts pou  leu s pa oles u o  e p e d pas pou  a gu e ts », et « Nul est 
i pe a le ap s le Message  d Allâh - u Allâh p ie su  lui et le salue-, et l i pe a ilit  
est dans le Livre et la Sounna »… Il s agit là de règles salafies qui te démontrent que la vérité 

concernant cette affaire est du côté du cheikh érudit Ferkous et ses frères - u Allâh les 
préservent tous-. Et ils ont pourtant revendiqué au « auteurs de la revue » de se repentir, et 

de s assoi  a e  eu  e suite, ais es de ie s se so t o sti s, o t efus  et o t fui 
d a oue  leu s i f a tio s. Bie  au o t ai e, ils o t p f  le e so ge, l a iguït  et 
l a alga e à l a eu et au repentir. Ils se sont également adonnés à produire des tazkiyates 

e o a datio s  e  leu  fa eu  de la pa t de l udit ‘a î  - u Allâh le p se e-, et ceci 

afi  de fai e oi e au  jeu es u ils so t a e  les sa a ts !! 
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C est ai si u ils o t attis  le feu de leu  fit a e  poussa t vers elle la clique juvénile de la 

fitna : M a et, Ha ouda el Bouleydi et tous ceux qui gravitent dans leur sphère. Ils ont en 

effet utilisé divers et variés moyens et procédés horribles, dont personne parmi les 

moukhêlifîns ne les a précédés par le passé. Parmi ces procédés figurent les enregistrements 

secrets des interlocuteurs parmi les machayikhs, le vol du site tasfia supervisé par notre 

vertueux cheikh Azhar - u Allâh le p se e-, le fait d a oi  pla  e  achette un enregistreur 

da s la akta a de l udit Fe kous pou  l e egist e  se te e t, l e egist e e t 
d audios a e  les deu  udits ‘a î  et Ou e d -puisse Allâh les préserver de leur mal-, puis 

les couper, et les diffuser par la suite au moment où cela les arrange et sert leur projet 

diabolique de discréditer le savantissime Ferkous -puisse Allâh Très-Haut le préserver-, et 

u Allâh ette e  he  leu  st atag e. Et il  a gale e t pa i leu s p o d s la 
légèreté à mentir et à tromper, le menso ge o ti u sa s ai te d Allâh, l a alga e, la 
t o pe ie, l i sulte et l offe se, ai si ue d aut es thodes te i les ue je a i e pas à 
dénombrer sur le champ, mais qui sont liées toutes à la perfide règle machiavélique « La fin 

justifie les moyens » ; et la fi  i i o siste ie  e te du da s le fait de dis dite  l udit 
heikh Fe kous et ses f es, et s e pa e  par la suite de la direction de la daawa salafie en 

Algérie !  

Or, Allâh -Très-Haut- a o de a le t io phe à la it  ui l e po te a sur le faux, quitte à ce 

que celui- i soit attis  pa  ses pa tisa s ui l ali e te t pa  des d tou s de pa oles et des 
stratégies vouées à la pe te. Mais est aussi u e p eu e et u  e a e , et Allâh affe i a 
sur la vérité ceux qui sont véridiques et sincères dans leur appartenance à cette Voie salafie, 

et ceux auxquels Allâh a voulu du bien. Quant à ceux qui o t u e d ia e da s le œu , ou 
ui a he t e  eu  u  d si  pou  le al, ou ui p f e t la ie d i i- as à elle de l au-delà, 

tous ceux-là seront arrachés par les flots du faux, u Allâh -Très-Haut- nous en préserve 

((Puis ua d ils d vi e t, Allâh fit d vie  leu s œu s . 

Puisse Allâh -Exalté et Très-Haut soit-Il- nous accorder Son assistance et Sa réussite, et nous 

affe i  su  la Sou a jus u à e ue ous le et ou io s, î  !  

Voilà e ui est e u à p se t à l esp it o e po se à ta uestio , he  f e, et, est 

Allâh -Exalté soit-Il- Seul ui a o de la ussite e s tout ie , et u Allâh te isse, a 
assal ou ale kou  a ahmatou-L-lâhi wa barakêtouh. 

N.B. Cette po se, je la do ais ou du oi s so  esse e  au  f es ui i te ogeaie t 
sur ce sujet, tel ue je l ai e tio  au début.  

حّيم، ل ن  حّ ل  بسم ه 

: بع ين،  س ل ء  ي أن ف  ش لسّا ع  اّ  ل ين،  ل لع  ّ  لح ه 

يّ  ّع ل ح  لسّ ي م ي في  مس، ح ح هم ي  آخ  ، إخ ي من  ي ك ل ف س

ّ  من سعي م ، ل يّ ئ ك ل لعاّم ف س  لشّ في  ه ه -ع من  حف

 ّ ّ كلّ  ش ق ش م من ع -ع  نّ م  ئ س ل في  ين ي ئ لسّ إخ  اء  ه  ،

ل  ي م ح  ني ح بينّ إخ يّ   م ع ع، ف ل ح ب ي م  ليس ل فييّن،  لسّ
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م يس ع س ي ل  ش ق ج  ت ب ا ي لحقّ  م  ينّ ل ي ي ، ل ي م ح ع ح

أ ع شيء، ف  لفس في  ك  ين  ل لغ  ع  ّ ج ، في  ل  غف عن ج

إخ  له كح  ّن ح ن م خ ه  في م ن ليس لع ل  جه  خ ي  ل ّن يس ني م بي إخ ج

ين: ئ  لسّ

 

ل لشّيخ   ّ ل ح ه  ع ف ي  ه س ي  لف صح  يخ  ش ل نه  خ ك  عاّم ف

يب ج  ن ع  ي ج يع-ل م ه ج ، -حف ّ ل ج  ي مع  لف م في   ّ ن ك ، ك

ك  لعاّم ف لشّيخ  ل-ك  ه ه تع صح  -حف يّ في  م عيّ  لف ش ياحظ م

هم ي م  صح ّ في لفين ل ل س  لح  ل ا  يل  م ع س ي -،  يع

ّ ل م في  ك مع م  يش لك -ي م ك نيّ،  م م  بع يّ  ك ح ل بعض   ،

عيّ  م مع ج م يّ ع غ تع فين م ح ل لفين  ل ّ مع بعض  ل م  ق

فيّ ف ّ ل ك مع  ش ل يسي، بل ح  نش لك في ل ، ك   أغ ضي  ي عين م

صح  ح  ّع ب ل كلّ ب ّ ل ك  مين،  يّ م ع ل ي  ي نش في ب ل ي  لفي ع  م

ّع ل لك ي   ّ  ّ م، بح ل م ف من  اس ن  ! أم  ن من  ل  بت  ه ث

أم ه في ب لّ ع ه  ي  ل م،  لسّ عن بعض م لك  ك هم،  ي قّ ب ع ي في ي

غم  يه  ّ ع تس ني  مّ ل ك س ع   ، ّ ئ ل لغ  فيّ في  بن ح ل  فين م ح ل

ي  ع بيع  ين  لعاّم ين  شّي ه ل ش م  ت فيّ بح لسّ ه في  ل-ع ه  -حف ه تع

، ي لف م في   ع ج ء  ث م  م  بي ف ي  لف   ّ عا م هم ع ب ّ لك تس ك

ي ي ح ي  ني شي مّ ل ي  ه  ّ ك ي يع  ني ي م ه  ه،  ل هّم ع  ! ق لك تس ك

م  ت ح ّ م لكّ ع  .. ف ي ّع ل ن معه في  ع ي يّ،  عي ح م  ه  ي،  ي

فيّ،  لسّ ج  ل يّ ع  لّ ليست م ، في ل لح  ل يّ  لشّ أم  نّ ع 

بيع  لعاّم  ّعه  ل ب يّ  لح ي من  حّ ص بي ل م  ف لك  ك  .. س يا ف -ل ب

ه ه . -حف ي ل ص  يخ في  ش ل ب  ف   ف

ّ ل ع في  ل  ّ ل ضع  ي ك عيّ ك خ ش لف  ل م ل  ه  (، م إصا  ّ )م

ك  لعاّم ف لشّيخ   ، ّ ئ ل م  لع عّ  ل ئيّ  ل  ّ ل  ّ ه ل ي مش ت

... يح ّ ل ف  م ي ّ ل م  ح  ن

بيع  لعاّم  لشّيخ  يّ  مّ ق  . ّ ي ج خ ك م  ه ه-ه  ّ -حف ق ي  ل ، ف في 

ّك ل لشّيخ  ي  ع تح ي ج ل ليّ ع  أص ه ه-  يل  -حف شعل ف ل   ّ من ح

جح )في ه  أخي  ل ه  ّ ع  ّ عّ ح  ، ّ ل غ بط  لي م  ّ م ج لف بع

ب بيع !! لع لعاّم  لشّيخ  ه ه-(، ف لشّيخ  -حف ب من  م  ّ م ي ح ل ك في 

ي ل لم ع  ه ه- لع صّ  -حف ي خ ّ ج ش م ّ  ي ل صح  ّ ع   ي
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لعاّم  شّيخ  ّ ل خ ي يّ  ل لك في  خّ بع ي ت ل ف في  عّ ل نّ  ل م،  ب

ل-بيع  ه ه تع ه غي صحيح،  -حف  ، اج ي  م ي نّ  ُ  ّ ل ع  ّ ج

ل بيع ف هي  لشّيخ  ف في بيت  عّ ل ه  ي نش ل ه ه-ّ  ،  -حف ئ ل بي في 

لغ  ع  ج ح  بط  م ل فع لف ب جّ ني  م ي ، ف م لك ت س  ي ع لح ف

ّ م  ي لف  م م ي  ت ل نه،  خ ك  لعاّم ف  ّ لشّ ض ييش  ل

ض  ي ، ع ه ي في  ، تيّ ، من ص م في كلّ م ي ي ت ل لّ  أ ش  ن غم  ه   ، ب

بيع  لشّيخ  ب ع  خ ي ف  عّ ل لك، ف غي   ، ّ ل خ   ، لع ش 

بيع  لشّيخ  أم في بيت  هم م  ئ ، فغيّ ب ي  ّ ي  ، ي  ّ -يس

ه ه يّ  ،-حف ئ هي نفس ق ل يّ  ّ ق ي  ل شّيخ من  ّ ل م ص نّ لك   ع 

م  ّ م ح م  حّ ل ج فظ مح بن ه  لح لعاّم  ن له-لشّيخ  ل  ه ه تع ؛ -حف

لشّيخ مح بن ه هم  نّ يسيّ من معه  س  ك لشّيخ ف  ّ بيع  شّيخ  عّ ل ه  !! ف

ئ ل ل م  ن ، ك في بي ه نش اح ب  يّ  ل ت  ّ ل ج  ء، س  لع ب 

   ." مّ ء ل  "ب

س  ج بيع  لشّيخ  ن  م هم ب س  ، ي لشّ أسف  ي مع  ل ف  ه ه -صع حف

م ّ ب ّ -ب ؛ ف اّ من ش يه  خ ع ا ي  ، ليه م ش خ  ه ، ي أم   له 

م في كلّ م  لع هل  م بش  لع سخ في  ك عاّم  لشّيخ ف نّ  ل  .. ع س ل

 ، ّ ل صح  ف جيّ  م؛ ف يع لع لسّنّ  يخ ك في  مش ء  معه ع  ، مّ ل في ه 

ين  م أك من عش س يش م"ع ة ع من لم ي م ح ه ، "من ع د "من م ي

نه" ل ممن د م أ م من غي به"، ع جل أع د ال ال المفس  ،"ب  مقد "

ديل" لم"، ع ال ليس في قو ال ة في الدليل،  د ، "الح ء يس م ال "

"أ سد ب ا ي ب ل الدليل(  ي يط م )ي سو ه "ا عصمة أ، قوال د  حد ب

يه  ة"لآص ه ع الس صمة إنم هي في ال  ال م،  س ع ه  .. ف ق

نه  خ ك  لعاّم ف لشّيخ  يّ مع  ل لحقّ في ه   ّ ينّ لك  فيّ ت م ه -س حف

يع ب -ج اء  ن ه ل م،  ل مع ب ثم  ّ ل جع  ّ ل ّ ب ل ع  ل ج هم ق   ،

اع بّ من  ت ف، ف  اع ليس ع  ّ ل يس  ّ ل ل  آث  م،  ت لف ف ب

بيع  لعاّم  م من  كيّ ل س ت ه ه-سع ب ف  -حف ل ا يع شّ  ه ل لي

ء لع م مع  نّ أم  ي  ي  !! ح ل  ّ ح بط  لف م فع غ  م ب شع ن ف ف

م،  لفين، من لفّ لفّ ل ح من  لي  م  ّ عف لم يس ليب ش س ع  س ف

ه  ي س ك ل لعاّم ف ّل في م  ضع مس  ، في ّ ل ق م  س  ، س يل خ سّ ل ك

ي  ع بيع  ين  لعاّم تيّ مع  ل يل  تس  ، س هم-خ ه من م ّ ن ّ  -حف ه  ق

ج في غي  خ ، ثمّ  ه لعاّم ب س  م في  ع ل ي مش قت  ل نّ في  ق 

ك  ل-ف ه ه تع ل  -حف  ، ل ل  ء  س لك  ك هم،  ّ ا ك م ه  ّ ا م
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ع  ل ّ في  بّ ك آ ت ي  ح هي ا  خ  ليب  س ف من ه،  ّ  خ س ل

ي  ل يّ  في ي ية ل ة""الغ ك  ت الوسي لعاّم ف لشّيخ  س  ع ه  ي  لغ

ع  .. ئ ل فيّ في  لسّ ّع  ل م  ع اء ع  اس نه         ! خ

ل  ف من  خ ه ب ه جّ له  ح ل  ل جّج  ل ت ل،  ل فعه ع  لحقّ  ص  نّ ه ن ل

ق م في  لحقّ من ك ص تّ ه ع  ؛ في ح م اء  ب نّ ه   .. ي ل سح من 

ه لعي ب ل  ل ف مع سي  ي  ، ي ل نه له  ح ج  ه س ل به ل  س ل ن  تع

آخ  ج ع  لع ء،  آث  سيس س يغ،   ه  ا ه من ك في ق اغو أ م  )ف

م( وب  .ق

نه...آمين. ح ّ ن س ّ ح لسّ ّ ع  ل لسّ  فيق  ّ ل ل  تع نه  ح س ه س  ف

لّ  فقّ ل ل ح  نه  ح ه س لك،  يب ع س لح خي  ني  ب ه ه م ح  ، خي

ته. ك ب ح ه  م  ي لسّا ع  فيك، 

يه: . ت ّ ي ك ت ن ل ين يس ل سل فح لإخ  ه   س ت  ل ك  ه 

ئيّ. ل ن عيّ  ّح ل ي ع  ب ف ب   ك

 

 

 


